Grille d’analyse des entretiens relatifs à l’expérience de la maladie

Exercice d’analyse – 27 octobre 2022
Nom de la personne (pseudonyme): Didier
Le pseudonyme (à indiquer clairement) sera choisi en utilisant l'une des trois lettres qui précèdent le nom de la personne (exemple: Eric pourrait s'appeler Boris, Charles ou David).

Informations concernant Ié (pour pouvoir classer l'ensemble de l'information):

- âge (année de naissance) 50 ans
- profession de Ié: informaticien
- profession du père: Militaire
- profession de la mère: info manquante 
- nationalité: Suisse 
- diplôme le plus élevé obtenu: info manquante
- sexe : 
M 


Genèse (histoire de la maladie)

a) Apparition 

en 86, en voulant faire des enfants on a appris que j’étais séropositif.
b) Antécédents

Bon déjà j’étais toxicomane quand j’étais adolescent et puis j’ai arrêté en 1980, donc j’étais héroïnomane, donc j’ai arrêté en 1980, j’ai changé complètement de vie, j’ai pas pris des méthadones ni quoi que ce soit, je suis carrément sorti de ça
Donc c’était en voulant faire, voilà, on s’est dit je vais faire un test, on sait jamais. Et il s’est avéré qu’on m’a annoncé ça mais donc 6 ans après avoir arrêté, j’ai pris ça vraiment comme une injustice. Parce que je trouvais que j’avais déjà assez payé, le fait de m’en être sorti, sans médecin, sans prendre de la méthadone, tout seul. Du jour au lendemain, un 31 décembre…

c) Annonce (qui, comment, où)

Je me suis marié, et puis en 86, en voulant faire des enfants on a appris que j’étais séropositif. Donc c’est vrai que là c’était un énorme choc parce que à cette époque on vous annonçait ça c’était comme si on vous annonçait, voilà, t’es mort dans 6 mois. (p. 1)
Donc c’était en voulant faire, voilà, on s’est dit je vais faire un test, on sait jamais. (p. 3)
effectivement quand on me l’a appris, c’était… je suis tombé des nues quoi. Donc ça c’était une chose. Mais le fait que ma femme elle me quitte au bout de deux jours, ça c’était violent. En même temps elle a été, ben elle était paniquée et je peux pas lui en vouloir. Mais du jour au lendemain au fait, tout s’est effondré. Au fait tout mon avenir, toute ma vie, et longtemps j’ai pensé à me suicider, parce que je voyais pas d’avenir. A cette époque-là, on vous disait, vous en avez pour quelque mois. Même les médecins ils osaient pas vous regarder dans les yeux. Vous voyez ce que je veux dire ? C’était… c’est pas comme maintenant. (p. 4)

Ben, j’avais fait un test dans une permanence, aux Eaux-Vives et c’était purement informel, parce que j’habitais juste à côté. Et c’est un médecin qui, comment dire, au moment où il fallait me dire mes résultats, il m’a dit, venez, il faut que je vous parle. Et puis, il avait l’air tout gêné, tout, il osait pas me regarder dans les yeux, il bafouillait. Et puis il m’a annoncé ça. Et puis moi j’avais du mal à le croire, j’étais vraiment sous le choc. Mais bon, quelle que soit la manière dans laquelle il me l’aurait annoncé, j’aurais été seul dans mon monde. Vous pouvez avoir toute la psychologie que vous voulez, toute la pédagogie que vous voulez, tout ce que vous voulez, l’impact aurait été le même. Donc au médecin, je lui en veut pas. Je veux dire, c’est pas de sa faute en même temps. Et c’est vrai que moi j’aurais été à sa place, ça aurait été extrêmement difficile à vivre comme situation. (p. 4)
d) Autres

C’est pas comme maintenant où on sait, c’est devenu une maladie chronique pour certain quoi. Avec le temps. Ma femme m’a quitté dans la même semaine. Donc ça a été double choc et il est vrai qu’en fait pendant des années, moi j’ai attendu, j’ai enterré mes copains tous les mois. Tous les mois j’avais des copains, j’allais aux enterrements, j’attendais en fait mon tour. Donc très vite j’ai appris à ne plus projeter dans l’avenir, à fixer sur le moment, et pendant longtemps au fait, j’ai perdu du temps, parce que j’attendais
Définitions

e) Endogène (comment ié définit/qualifie/perçoit ce dont il/elle souffre)

pour moi ça a été une injustice. Parce que au fait, moi j’avais arrêté en 1980, j’avais complètement changé de milieu, je prenais pas de méthadone, je prenais plus rien, plus rien, plus rien, je travaillais dans l’informatique, je travaillais à XXX, j’avais une bonne situation, je me suis marié, je voulais des enfants, pour moi c’était de l’histoire ancienne. Et je pensais pas que j’étais concerné par ça. Donc c’était en voulant faire, voilà, on s’est dit je vais faire un test, on sait jamais. Et il s’est avéré qu’on m’a annoncé ça mais donc 6 ans après avoir arrêté, j’ai pris ça vraiment comme une injustice. Parce que je trouvais que j’avais déjà assez payé, le fait de m’en être sorti, sans médecin, sans prendre de la méthadone, tout seul. Du jour au lendemain, un 31 décembre…

f) Exogène (point de vue biomédical et/ou paramédical)

g) Autres

Vie quotidienne

h) La maladie au quotidien

i) Activités empêchées

j) Activités nouvelles
k) Autres

Relations

l) Généralités

Donc ça a été très difficile pour moi d’avoir des gens qui étaient assez compréhensifs par rapport à tout ça.
m) Contextes spécifiques (famille, travail, amis …)
relations avec les médecins :

Parce que voilà, les médecins c’est un peu comme les commerciaux. Pour moi. Un commercial, voilà, quelqu’un à qui tu demandes de faire un devis, t’en demandes à 10 commerciaux ils vont te faire tous le même devis. Pourquoi ? Parce qu’en fait ils ont tous suivi le même cursus de formation, les mêmes manières de voir les choses. Et donc, en fait les médecins c’est à peu près la même chose. C’est-à-dire qu’en fait ils se basent sur un stéréotype de patient et ils tiennent pas compte de la manière dont le patient voit les choses. En tout cas comment il se sent lui-même. Et j’ai dû me battre contre eux pour éviter de prendre des antibiotiques, pour éviter de prendre des choses et moi je suis anti-médicaments aussi. J’ai toujours voulu mettre en avant ma propre force, avant de donner ma vie à quelqu’un, comme ça et qu’il aille prendre les décisions à ma place. Mais par la suite, je suis quand même tombé sur des médecins qui étaient très compréhensifs, et puis qui m’ont cerné. Qui ont vite compris que j’étais pas comme tout le monde. Voilà. Je veux pas me mettre en avant mais que voilà, j’étais pas, qu’il fallait d’abord me laisser vivre et si je demandais de l’aide c’était vraiment parce que j’avais vraiment besoin d’aide. Et que j’avais pas besoin d’un support où quoi que ce soit et que la maladie c’était quelque chose qui me faisait vraiment pas peur. Sachant pertinemment qu’en fait c’est le mental qui joue.
n) Rupture(s) / Repli

Mais le fait que ma femme elle me quitte au bout de deux jours, ça c’était violent. En même temps elle a été, ben elle était paniquée et je peux pas lui en vouloir. Mais du jour au lendemain au fait, tout s’est effondré.
o) Nouveaux liens / Ouverture

p) Rapport à soi
p) Autres

Travail 
q) Généralités
r) Rapport avec les collègues
s) Rapports avec la hiérarchie
t) Maladie tue vs maladie révélée
u) Autres
Apprentissages

v) Sur la vie en général / sur soi/ sur les autres

c’est quelque chose qui m’a, qui m’a construit on va dire. Qui m’a détruit au début mais que j’ai pu utiliser et que j’ai pu retourner. Et qui a contribué à la force que j’ai maintenant, et j’en ai pas peur. (p. 19)
w) Transfert (est-ce que les apprentissages servent dans la vie quotidienne / au travail / dans les rencontres avec les médecins)

x) Autres

Messages

y) Aux personnes atteintes de la même maladie

z) Aux personnes qui ne sont pas directement concernées par cette maladie

zz) Autres

Images, métaphores
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